
  Les héros 
(Paroles&Musique ChrisAubois) 

 

 

Tu marches décidé Vers un lendemain qui chante 

Tu n’as pas à penser. Juste suivre la pente 

Une mélodie facile. Un refrain qu’on retient 

Surtout rester docile. Jamais tu ne te plaints 

 

Que tu crois en ta cause ou même que tu l’ignores 

Tu n’es que l’instrument, l’objet qu’on manipule 

Vouloir c’est autre chose : Se convaincre que la mort 

Ne t’apportera rien qu’une fin ridicule 

Tu te grandis. L’ombre déforme 

Pourtant tu es petit. 

Fragile, tu te transformes 

Un assassin qui n’a pas de cause 

Un héros qui prend la pause 

Tu prétends tout renier jusqu’à l’instinct de vivre 

Prêt à t’annihiler pour prouver que tu sais suivre 

Que reste-t-il ensuite quand ton corps s’éparpille, 

Que la sourde tempête pénètre les consciences, 

 

Que l’effroi nous atteint et brûle nos pupilles, 

Sans éveiller rien d’autre qu’une nouvelle souffrance ? 

J’aurais vraiment aimé que tu puisses être jugé 

Par le dieu dont tu parles mais comme le ciel est vide… 

Tu te grandis. L’ombre déforme 

Pourtant tu es petit 

Fragile, tu te transformes 

Un assassin qui n’a pas de cause 

Un héros qui prend la pause 

Du néant à l’envie, comme une pierre dans la mer 

une prière qui finit quand ta foi te laisse amer 

ton rôle c’est de faire bien, de crever exemplaire 

tant pis pour le chagrin que tu feras à ta mère 

Mort pour un mensonge. Une vérité cachée 

le déni et la peur t’ont sans doute motivé 

Ton orgueil est immense. Tu te crois un exemple. 

Mais tes démons t’attendent aux portes de ton temple 

 

Les héros meurent comme les autres 

et tu l’as découvert : Ils souffrent comme les autres 

Les héros meurent comme les autres 

Et tu l’as découvert… trop tard 


